
Cette 19ème édition des Pluralies restera 
gravée dans nos mémoires  : après avoir 
frôlé l’annulation, nous avons le plaisir 
grâce à la ténacité et à l’imagination de 
Jacky CASTANG et de tous les membres de 
l’association, de retrouver la convivialité, 
l’humour et de belles soirées au cœur de 
notre cité ! 

La météorologie ne nous a pas gâtés non 
plus, mais le public a répondu présent et 
particulièrement nombreux malgré tous 
ces obstacles, dès la 1ère soirée : il faut dire 
que Cali, l’artiste Catalan, a su mettre le feu 
aux Merises ! 
Son enthousiasme à revoir le public 
après tant de jours de confinement était 
communicatif et toute la salle des Merises 
était debout pour reprendre les paroles de 
ses chansons  ! Quelle belle soirée, qui a 
ouvert les quatre jours de festivités ! 

Souhaitons que le soleil permettra à tous 
de remplir le jardin de l’Abbaye les soirs 
à venir à l’Auberge, sans oublier d’aller 
applaudir les autres artistes ! 

La Municipalité de Luxeuil-les-Bains, 
partenaire historique, est fière de soutenir 
chaque année, administrativement, 
financièrement et techniquement ce 
festival, qui permet aux Luxoviens, 
touristes et curistes de profiter de notre 
ville, de goûter au charme des vacances 
et d’assister à des spectacles éclectiques, 
dans un cadre historique exceptionnel, le 
plus bel écrin que nous ayons à partager. 

Bonne fin de Festival à tous et bel été ! 

Frédéric BURGHARD
Maire de Luxeuil-les-Bains
Conseiller départemental de la Haute-
Saône
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VENTE DES BILLETS
Bureau des Pluralies
19 rue Victor Genoux

de 10h à 12h30 et de 14h à 18h
07.69.93.55.32

Respectez les gestes 
barrières

Protégez-vous, 
protégez les autres !
Gardons nos 
distances, résistons
à l’envie de se serrer
dans les bras,
Portons un masque
si nous sommes à 
moins d’un mètre.
Toussons dans notre 
coude. Merci !

Des nouvelles des anciens.. . 

Reçu au bureau des Pluralies, une jolie carte postale de 

Sacha, ancien bénévole qui adresse ‘ ‘une pensée pour tous 

(. . .) qui faites vivre la cukture et les arts ! ’ ’  On remercie 

Sacha qui est actuellement appelé à collaborer sur une 

mise en scène à Paris et est un de nos espoirs du théâtre !

LA gAZETTE#3

des pluralies
Vendredi 17 juillet 2020

Festival des arts en scène 
de Luxeuil-les-Bains

Tirée à 1000 exemplaires et distribuée gratuitement à l’auberge du festival

Serge Kakudji, le virus 
de l’opéra

	 En ce vendredi festivalier, les Pluralies ont l’honneur d’accueillir le 

majestueux Serge Kakudji.  

Incroyablement, l’aura du contre-ténor se ressent déjà de par sa simple 

présence, j’irai même jusqu’à dire prestance. Imaginez donc ce que cela 

pourra donner sur scène, une fois qu’il laissera son art s’exprimer !

D’origine congolaise, Serge a depuis très jeune été attiré par le monde de l’opéra. Puis, adolescent, il 

a commencé à s’immerger de plus en plus dans une passion devenant alors dévorante : il se présente 

logiquement à des concours dans son pays ainsi qu’au Zimbabwe, avant de se faire remarquer à un 

festival à Vienne alors qu’il n’a que 17 ans – en interprétant, s’il vous plaît, une œuvre de l’enfant du pays, 

un certain Wolfgang Amadeus !

Aussi le chemin semblait-il tout tracé pour que son envolée se poursuive au cours d’une tournée 

internationale tandis qu’il n’avait pas encore 20 ans, affichant notamment le Théâtre Royal Flamand 

de Bruxelles et le festival d’Aix-en-Provence à son palmarès. Passant alors une grande partie de sa vie 

entre la Belgique et la France, il a reçu une formation à l’Institut Supérieur de Musique et de Pédagogie 

de Namur, puis au Conservatoire de Saint-Maur-des-Fossés, avant de continuer à émerveiller le monde 

dans près de deux cents représentations, à Versailles, Madrid, Berlin ou Palerme, ainsi qu’au Japon ou à 

nouveau dans son Congo natal. Tout cela, vous l’aurez compris, pour faire court.

Alors n’hésitons pas à le répéter  : car c’est bel et bien un immense honneur et plaisir de vous offrir 

cette prestation de Serge Kakudji, lui qui est capable d’interpréter Haendel, Vivaldi, Mozart, Monteverdi, 

Bach, Gounod et tant d’autres, ou alors même de piocher également dans le répertoire des musiques 

africaines, qu’il soit accompagné d’un orchestre ou d’une formation plus réduite.

Nul doute que les frissons seront au rendez-vous, et si toute la programmation m’enchante depuis le 

début du festival, j’avoue avoir une hâte immense de découvrir son récital lyrique sur scène ce soir, en 

toute intimité, avec vous toutes et vous tous, pour des Pluralies 

décidément placées sous le signe de la bienveillance.

Ce soir, tout spécialement pour le festival, il a choisi d’être 

accompagné du pianiste Frédéric Lagarde et de la violoncelliste 

Marie Ythier, pour un moment intime au sein de l’Espace Molière.

H.P
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Ce groupe au nom d’origine chinook*, signifiant « cadeau », est prêt à vous faire 
voyager ce soir grâce à sa musique sans frontières, à l’image des univers de 
chacun. Le beau mélange des sonorités d’Amérique, d’Afrique, du Moyen-Orient 
vous emportera sur des rythmes de jazz !

La musique de Potlatch se veut être une narration, elle raconte quelque chose 
et laisse les pensées suivre leur fils sur des mélodies chaleureuses, composées à 
partir d’un gros travail d’écoute, recherchant une harmonie. Le groupe se laisse 
guider par l’improvisation, chacun arrive, une idée de thème dans la tête, et ils 
choisissent ensemble les notes à conserver, retravailler… 

Leurs instruments sont à l’image de leur musique cosmopolite, des plus 
« classiques » aux plus surprenants. Les cinq musiciens Jordan Teixeira (guitare), 
Hugo Dorbor (batterie), Louis Vicérial (basse), Florent Ormond (sax soprano, 
duduk) et Constantin 
Meyer (trombone, serpent) 
trépignent d’impatience de 
vous les faire découvrir ! 
B.B

*langue amérindienne

le jazz lumineux de
 potlatch quintet

Mon premier souvenir des Pluralies remonte à 
l’édition 2007, j’avais alors 8 ans, lors d’une pièce de 
théâtre intitulée Le Gros méchant pas beau, dans 
la maison du cardinal Jouffroy. C’est en tant que 
spectatrice que j’ai vu ce festival évoluer et faire 
battre le cœur de Luxeuil, le temps de quelques 
jours, au rythme des concerts, des représentations 
humoristiques, théâtrales…

Cette année, dans le cadre de mes études, j’ai la 
chance de pouvoir participer à cet événement en 
tant que stagiaire, découvrant les coulisses de 
l’organisation du festival, de l’auberge à l’accueil 
des artistes. Cette immersion au sein d’une équipe 
de bénévoles est une très belle expérience humaine, 
de travail en équipe et de rencontres. 

Hier soir, le groupe Latchès Quartet a interprété 
les musiques de grands de la chanson française, le 
péristyle de l’abbaye s’est alors rempli de lumières, 
une spectatrice dansait, les gens heureux de ce 
moment revenaient nous voir à l’auberge et certains 
sont restés jusque tard dans la nuit pour profiter 
encore de cette soirée d’été. 

J’ai eu la chance mercredi soir, sur les coups de 
minuit, de réaliser une interview avec Cali, dont la 
sincérité et le bonheur d’être remonté sur scène 
m’ont beaucoup touchée. Un très beau moment 
que je n’aurais jamais pu vivre sans les Pluralies.  
B.B

19h à l’auberge, jardin de l’Abbaye : 
IRISH FEVER,
musique irlandaise (gratuit)

21h30 à l’espace Molière : 
MUDITH MONROEVITZ,
humour corrosif et jubilatoire.

Demain

Rédacteur en chef : Christophe Maniguet

    Rédacteurs : Hervé Proença - Bruna Boudier

  Photos : Manu Jeanney - Jean-François Maillot

Ambiance survoltée hier soir au complexe sportif Les Merises bien rempli. Les rires des enfants et 

leurs regards au premier degré apportent une lumière émouvante sur les spectacles. Et celui du 

Cirque La compagnie commence dès l’entrée dans la salle. Le public est accueilli par une bande de 

gars en bleu de travail. On pourrait dire en bleu de chauffe puisqu’au fil du temps, les 4 circassiens 

se rapprochent de leur piste de jeu et, tandis que le public s’installe, s’amusent à faire de ‘‘petits’’ 

sauts sur la planche installée en son centre. Tout ceci salle allumée, et prévenant régulièrement 

: «C’est pas commencé, hein.» Lorsque le régisseur s’installe sur son promontoire, les choses sérieuses commencent et nos quatre 

artistes s’envoient en l’air sur l’un de leurs trois perchoirs où même seul on aurait du mal à tenir. Après  avoir ôté leurs vêtements de 

travail, ou presque (‘‘Tu peux te servir de tes mains’’ conseillera une petite fille au dernier déshabillé...), ils entament une jolie petite 

chanson tout à fait subversive sur un enfant que son père bat et dont la maman boit. C’est cruel et en même temps chanté avec 

candeur sur une musique guillerette, ça semble si normal ! Après des séries de sauts impressionnants, les quatre garçons enchainent 

sur un tableau poétique entre tango et acrobatie avec cinq bidons qu’ils manipulent avec aisance (et qui pèsent quand même 

200 kgs chacun...) et qui deviennent des partenaires de danse. Un mat central vient ensuite prendre place pour des tableaux plus 

époustouflants les uns que les autres. Où Yvan, perché sur une échelle, nous raconte les problèmes d’organisation de son mariage, 

alors que parler en faisant ce genre d’exercice est particulièrement compliqué, sans parler de la difficulté de tenir sur l’échelle. Où 

des poutres  enchevêtrées sur les échelles, embarquent nos quatre gars dans un numéro d’équilibre à couteaux tirés et où chaque 

millimètre de poids permet à l’autre de tenir ou de tomber. Sur une bande-son joyeuse et entrainante, les sauts sur la planche revenue 

s’enchaînent alors avec une incroyable agilité et une formidable maitrise. Des sauts qui permettent de s’accrocher au mat avant de 

replonger. Et c’est à un tourbillon de sauts enchainés auquel on assiste, en un bouquet de feu d’artifice de singes qui sautent d’arbres 

en arbres en faisant les fous. De vrais singes, ces 

gars-là... Mais des singes élégants ! Après des mois 

sans jouer, la jubilation de pouvoir, enfin, présenter 

leur spectacle à un public était prégnante. Et c’est 

sous une ovation du public debout que le spectacle 

se termine, laissant les spectateurs émerveillés et 

enthousiastes, des étincelles dans les yeux.

Ch.M

Et nos autres partenaires : 
Agencement Mougin, Sté Bazin, Buralistes de Haute-Saône, 
Auchan, Pompes funèbres Boffy,   Établissement Roussel, 
Sté Ferrat Chollet, La table d’Étienne et Sté Haguenauer.

Mes pluralies, De 
spectatrice à bénévole

Lysandre avait per-
du son doudou à l’au-
berge des Pluralies.
Lysandre était triste et sa 
maman le cherchait par-
tout. Mais le doudou avait 
été retrouvé par Hervé 
et l’attendait à la caisse, 
sagement assis sur le 
rebord de la fenêtre. Ly-
sandre a séché ses larmes 
en serrant fort son dou-
dou bleu dans ses bras. 

Hier soir dans le jardin de l’Abbaye qui re-
prend vie après la pluie, Latchès Quartet a 
enchanté le public avec ses reprises jazzy 
de classiques entrainants.

Bruna et Jacky en pleine discussion


